
L& SEMAINE RELIGIEUSE

iiies ý!arseillais1P avec la roctitudo do leur- seans et la noblesse de
leur coeur, n'ont cessé d'approuver la conduite die tout, Evêque,".

IIl ne s'est pas rencontré parmi eux une âme assez basse pour
cutrager ma douleur, et quand j'ai eu, pou après, à rendre à mu
mè;.re vénérée les derniers devoirs, tout Marseille se leva pour' me
témoignier sa cordiale et religieuse affection et adoucir ma peine."

Les dernières pagês de la brochure sont cu'n-acrées à l'extravagxxnt
roman bâti par l'auteur du Testatent d'un antisémite et ses fournis.
saeure de nouvelles, au sxjetde l'abbé Lue Pailleur, et à leurs tragiques
imuginations sur les con-liti -ns dans lesýquelles se serait :aceompli le
voyage de La Tour à Rome. Puis, Son Eminence le Caednal montre
les erreurs du curriculum viie de l'archevêque de Rennes, tracé par
M. t)rumont, et il termine par ces lignes:

"Ma voix ne parviendra qu'à un petit nombre; elle n'atteindra
paR les centaines de mille lecteurs que le caractère même de son
livre a valus à M. Dlrumont. Mai, je l'ai dit, j'ai déjà été largement
conso)lé p>ar le témootvao des eympathîes si hlvnorables dont f'ai
été comblé, et j'ose prendre la contiance qlue la lumière est faite
dans l'esprit de ceux~ qui ont bien voulu accorder à ces pages leur at f'en-
iion. '

'à,Pour le resto je m'en remets à la jiistîco% de Dieu et à la cons-
cience des honnêtes gerns. "

Le vaillant évêque de Grenoble, dont la plup-irt de nos lecteurs
connixissent tes luttes fécondei, n'entend pas dè"armer de sit6t.
Lor.i de la dernière retraite annuelle, il a fait à se-i prêtre.4 une
con férence sur la politique religieuse, qui a été publiée depuis. En
voici lu concluion :"' Mestaieurs, le clergé tient en ses mains l'ave-
nir du pays. Qu'il demande aux évêq4ues de présenter ses justes,
revendications et colles du peuple catholique dont *l a la charge,
à qui de droit, et la gouvernoen 1, ài la vue d1' cette majorité ira-
posante, qui est la nation, comprendra qu'il prononcerait su dé-
chéance en refunsant de l'écouter. Il n'aurait plus qu'à démission-
ner, et la nation, reprenant l'autorité qui est à ella, aviserait.

Nos adversaires aiment à jouer avec les mots dont ils savent la
puis-ance. C'est ainsi qu'ils cherchent à nous amoindrir et à nous
annihiler, en jetant au peuple ce mot: gouvernement descurts.

Me:siours, chacun le sait, le gouvernement des curés est celui de
Jésus-Christ, qui disait: IlJe ne suis pas venu pour être servi,
mais liour servir. Le Pape s'appelle le Serviteur des serviteurs
de DFeu. Oui, il gouverne en rappu-lant aux riches et aux pnissants
îqu'ils doivent szervir les pauvres, las petits3, ic-i ouvriers, et non les
opprimer et les tyranniser. Est-ce que lesi curés n'en font pas


